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ïï'MiîlEîP DIE (G®IL'DHII§illFI[®ïî, 



l'Honorable A. N. Marin, Commissaire des 
Terres de la Couronne, eic., etc., etc. 



Hal^ré mcfi occupalionB miiltipliétv, j'aurais pn 
rouK faire parvenir un peu plus lût le projet de cdloni. 
BBtiun qui Rccompaf^ne la présente, lei^uel j'avais pro- 
mis de ?ous envoyer au»<iiôt pOKî'ible, mais le bruit 
répandu iei que vatis d^cendlez au catnmen- 
CFUient du prâsent mais, nCn ttngngû à le retenir pour 
vous le pr&irnt^r moi-mâme : cependant comme ce 
bruit ne kc conËnnu pas, je prends la liberté de vous 
l'envujcr, dans l'espérance que, sï toutefois voua ne 
jugiez pas h propos de le faire mettre à exécution en 
entier, il pourrait peut-être servir de cadre h un autre 
plan. 

Quoique je n'aie communiqué mon projet qu'à trè« 
peu de personnes, lient assez répandu parmi Ies ou. 
vrîers de Su Roch, pour qu'on vienne me demander 
s'il eut vrai que 'y vais former une colonie an Sague- 
nay. Et jr- piiiH assurer qu'il Kernit fiieile daii» !e 
moment actuel d'engager 4 ou 500 familles dans cette 
a2 
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entraprÎM, tont la tnitère est grande et (ant Ie9 gem 
dont la plnpnTt vionnent de la cnmpn^np, ref^rettent 
d'Hvoir Inissé leurs terres et déi^irent lederenir Bgri- 
ciiIteiirB, perenad^ qu'ils sont qne leur sort ne ppDt 
s'nméliorer ici et qu'il n'y n querBgric.uhurequi patina 
les rendre iridépendanbi. Pur une nin^iitîére coincî- 
dence. Je vois dans le Fantaaque du 5 du courant, qoo 
M. Aubin a à peu prèa les mêmes idfies que moi hur la 
nécessité dese dËbHFHswr du surplus de notre popul»- 
tionj reste à savoir ni se.i moyens de faire renibouiser 
sa mine seront les mémeH; mais qu'importe, ce <)»*il 
tn n dit et ce qu'il promet d'en dire, ne peut manquer 
que de donner dn l'uppui il mon projet. 

J'ai oiuia de vous dire que je considfirais que 1& 

Eresqn'isle formée par le Snguenny. le lac Keniiagomî, 
i BellHBiiiéreet ie Lac St. Jeun, Rprait. très pr». 
pice pour faire l'e^iai de mnn plan, cette partie du 
pays Étnnt assez plane, et la rivière Pastn^outsi, et». 
conde dé(.-hnrp;e du Lrc Kenuapomi, offrant das places 
de moulin «uperbes, tirec un volume d'eau plus que 
eiifTiiiant pour les faire tourner en tous temn. 

Enfin je me repose sur voire bonni» disposition à 
donner votre assentiment il tout ce qui pourra tendre 
k l'avancement du pays et au lionlieurde ses habitants, 

^ iwpecl. 

Honorable Monsieur, 

Votre très humble 

et très obéiswnt 

Servilenr. 

JOSEPH HAMEL. 

Québec. 7 Janvier, 184% 
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Projet de colonisation dans des parties reciilfies de la 
province, où il sernit difficile de se procurtr des se- 
cours des habitations v 



Depuis que j'ai eu l'honin^ur de pratiquer comme 
arpenieiir et de parcourir les diffërpnles parties du la 
province, qui ne sont pas encore concédÉes, soit poQr 
tracer et borne'' de nouvelles terres, soit j.our visiter 
et es|i'orer par ordre des epigneiirs ou du giiuverne- 
ment, quelles parties de leur domaine seraient suscep- 
tibles de culture, je me suis sou vent fait celle qtieMinn: 
Pourquoi dan» le Bas-Canada reale-l-il tant de bonnes 
terre-B dans l'État sauvage, tandis qu'il y a dans leâ 
villes un si grand nombre de gens qui, i'hiver, ne 
savent on donner la tête, et qui le pins soiirenl, man- 
qnsnt d'ouvrage, se trouvent réduila i\ la dernière mi- 
sère plforrfci d'envoyer par les rues leurs femmes et 
leurs enfants mendier un morceau de pajn pour le sou- 
tien d'eux-mêmes et de leurs familles î 

CeiJendanl, je m'efforçais d'insinuer dans l'esprît de 
mes em|iloyéset autre» ^ qui j'avais occasion d'en par- 
ler, qu'à l'exemple des Irlandais, ils devraient aller 
prendre des terres et les Établir; q u'acsurémenl un 
bras Cnnadien valait bien un bras Irlandais !. , . .Mais 
quelle Était leur rtipnnse?" Les Irlandais, disaient- 
" ils, ont é-lû ÉlevÉ^ de génération en ^nération ft des 
" vivres très-oommonea et presqu'exclusivement aux 
" harengs et aux patates, mais, nous, Canadiens, 
" nous ne poorrions vivre et travailler avec 
" une telle nonrriture, sans nous exposer h des 
" maladies; ainsi nousne pourrions vivre il aussi bon 
" marchÉ, et partant i! nous serait impossible d'ou- 
" vrir des terres sans aide et sans moyens !" 

Toîlà l'objfciiou générale, laquelle, quoique roal 
fondée en principe, ne laisse pas de faire entrevoir 
quelqu'espèce de raison. Peut-être, dira-t-on, l'habi- 
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l'élé lorsqu'ils g»{pttmit 
oublier les privatiôiui «1 la 



Ustle Jo bien vivre durant 
foui RAffAii, ]»i)r rnit-elle 
(DiifTrHnMH de l'hirer. 

iM qiiHiqiitt miil k cause qui lescmpêcbe d'é 

* tetre», je nr k crain pna airaez insunnoaLable poor 

Il piiiiwtty npporter un remède. 

'employcirni Cfpendant pan les moyens qa'>- 

■ fuient IdN nncirni Greca et Romaina de transplanlëf le 

CiflDrpliiN (lit leur pnpulntioti pnr des menaces ceints. 

1# n6roiiiiiU'f(»ymbol«dela vengeance des Dieux dV 

I ht») tntnit voirr dans nos forêts an ptns grand nomhn 

L<lc CnniKlIenHqu'oo pnurrnit s'imaginer, si seulsnteat 

m leur sn prooiirait les moyens. 

llien qne mon plan pourrait paraître inefficaee ■> 

||ir«misr abord, néanmoins, après i'avoir médîLé, loi 

Bsvoir aJouUi ou retranché quelque chose, j'ose me 

Kdniter qu'il sera trouva praticable et digne d'en fui* 

IWnl ; et, qu'en peu d'années, nos villes (celle ia 

Quélipc iiirlout), Be trouveraient débarrassées d'av 

_ nd nombre d'individusqui sont \ charge an publie 

frVno pnrlit) d« rhivi>r et dant le» enTanla, élevés dwa 

llfR rucH, ne pfiivent faire que de mauvais sujets ; piûi 

Torfits se trouveraient défrichées et pruplëcs par 

itiCine* Kujetn qui ne manqueraient pas de devenir 

une bonne dïiicipline d'utilea membres à la société. 

La oessatiiHi Nubite de la construction de vaissetiuz 

% U'iAbec, fesant appréhender une famine horrible dn- 

nnt l'hiver qui commence, non par le manque d« 

^Tivrrs, mais par le manque d'ouvrage, m'eneoamge 

FyluH que jamais à mettre sous les yeux du gouvrrne- 

fnent un projet de colonisation que jeroédi te depuis lonf^ 

temps et que je n'ai retardées que par le manque d'una 

«crasion favorable. Les raisons précitées, jointes anx 

bonnes dispositions du gouvernement de faire établir 

r le lieau pays du Saguenny. le Saint- Maurice et la Bai» 

4n ChaleuTH, paya que j'ai moi-même exploré, me 
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fbumissent tnijoord'Iiui cette occasion : 
long préambule, j'ciffrirai humblemenl me 



Je cbotstrais d'abord un local où se tronvernit une 
bonne place àe moulin, laquelle formerait le centre de 
mon établisse ment, et de ce point Je tracerais au rec- 
tangle quatre rayons de 45 arpenta chacun, par l'ex- 
trémité desquejiije formerais un catré dont les côtÉJs se- 
raient de 90 arpents et la superficie du 8,100 arpents. 

Ad milieu de ce quarré, je tracerais une métairie de 
30 arpents carrés, éga.\ i\ 900 arpents en superËcie 
pour la TËserve du gouvernement, destinée pour la 
ville; laquelle Je ferais d'abord défriclier et sur la- 
quelle je bâtirais In maison de l'agent, une maison 
d'école qui servirait de chapelle, moulina à scies et à 
farine, un magasin et un logement suffîsiint pour loger 
les familles destinées à former la nouvelle colonie, jus. 
qu'à ce qu'elles fussent pourvues de maisons sur lenra 
terres. Je diviserais ensuite les 4 côtén de la métnÎTie, 
contenant comme j'ai dît plus haut 30 arpents, en 30 
]ota d'un arpent de front chacun, et les c&tés du carré 
de 90 arpents aussi de 30 lots de 3 arpents, ce qui fe> 
Tait ISOIotKde 60arpenls en superficie autour de la. 
métairie, comme appert par le plan cl-annexé. 

Par ce plan on peut.volr qu'il sera facile de jetter 
des concessions tout ft l'entour du grand carré (si le 
lerrein le permet), en évitant toutes routes de corvée», 
telles que pratiquées dans tout le pays, et je dirais 
pt le nouveau continent et dans une pnr- 
l'ancien ; et de n'avoir en tout que ' ' 



tiède 



arpeuls sur les 4 rayons pour subvenir à tous les 
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besoins d'un étnbtissement, fut-il jamais si grand, J 
par ce moyen on préviendrait dea chicanes et des im 
ficiiltCs JMCfKaaines parmi les colons pour l'eatretieafl 

Quand la métairie serait dâfrîcliÉie, ce qui pno^M 
avec 120 familles tout an plus 18 mois, y comprisi 
tems des semailles et dea récultt-s, comme nuii^î le terni 
qu'il faudrait pour ériger les diRt^renta édifices, o 
travaillerait aa dérrichement des terres de cbùioa' 
colon, savoir : 20 arpents chacun, formant ensemWJ 
2,400 nrpents, qui prendrait environ 4ans de plus,d>i 
mauiëre qu'en moins de 6 ans le défrichement serait' 
complété et qu'il oe resterait que les maisons et imutt i 
ges à faire sur les 120 terres. ** ' 

Il est donc â présumer qu'arec deux ans de plira skJ 
aurait complétée™ bâtisses et qu'ainsi en 8 AnMcfaa^atfj 
colon se trouverait en posKe-ssion d'une terre deSOu^j 
pttntsen superficie dont 20 arpents en culture, 
une maison, gran^ et étable dessus construites ; s 
néanmoins à telles charReH annuelles qui iieraieni dj$ 
et régiées par le goui'erneiiifnt. 
Le colon devrait être mi« en 
en automne avei- U rérolte enj^rangée, 1 ou 2 vnclk 
2 cochons, 6 brebis et une pjiire de jeunes bceu&; i 
ustenhiles d'agriculture et de cuisine, etc. 

Reste maintenant à démontrer les m< yens dfr 1 
bguriwr la mise avec les intérêts. La chose ne palvS 
tra pas si difficile si l'on veut bien envisager que JS 
bommes bien conduits, bien employés tnas W jon 
ouvrables de l'année, sans distraction ni ïnqnïteMJ 
pour procurer à sa famille les moyens de sub3intn\ fi 
raient au moins le double d'ouvrage d'un même nomtof! 
d'individus qui auraient à se pourvoirmix-même». 

Je vais démontrer que 120 hommes commençnnC ■ 
1er octobre h abattre, pourront, avec l'aide de Ud 
âunille, déiricher et ensemencer assez de terra pal 
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que In l'écolte puîwie sufllre à nlimpnler pluf 
nombre pour rnnnée Buîvant*", inUépefidam' 
nourriture des bestiniix de la terme el de ce qu'il fau- 
dra réserver pour la semence prochaine. Voici com- 
ment: 

Supposez que l'ûtablissement se compose de 120 
hommes, et que l'on calcule que huit hominps abattront 
un iitpent de forêt et que 12 hommes le feront brûler 
dfHiH une journé* ; supposez encore qu'il faille défri- 
cher 3300 ar, de terre, savoir 900 ar. pour le domaine 
du gouvernementet 20ar. pour chaque faroUlpj=24,- 
000 ar. alora il faudra 550 journées de tous iea hom- 
mes de la ralonie pour faire le défrichement : Suppo- 
Rez de plus que sur les 120 femmes, et (allouant 3 en- 
fants par famille) H UT les 360 enfants onretire le service 
de 40 hommes par jourdorant la saison du roulage et 
nettoyage du terrein, on sur» épargné 110 journées de 
toute la cnlonle et partant le nombre de journées sera 
réduit & 440 ou h peu près 22 mois, en comptant 20 
joum de travail par mois. 

Mais le temps et la besogne des hommes devront ëlre 
parta^ssuivant les circonstances, tant fila construc- 
tion de3 b&tisses qu'anx manufactures des instrumenta 
d'tigricultare, et aussi aux semences et récoltes et la 
répartition en sera à peu près commesuit, savoir : 

PREMIÈRE ANNÉE. 

Octobre et Novembre. 
Enarrivnnt, le premier soin sera défaire des ca- 
banes temporaires pour sa mettre à l'abri des mauvais 
Temps et procéderde suite àdéfricht-run carre suffisant 
pour j construire 24 biktisses en pièces rondes suffi- 
samment grandes pour y loger 5 familles, disons de 20 
t* GO pieds : de plus un magaun de même grandeur 
dans une pnrlieduquel l'af^ent logent ; eette besogne 
devrait occuper tout le mois, et fait sentir la nâccesilé 
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de K rendre sur \es lieux un mots plutôt, afin d'ânnt J 
le temps d'essarter les broussailles et jeunes arbres ai 
la chute des neiges, précaution dautnnt pins né 
saire qtieï'an économiae par ce moyen uq temps coo- 
BÎdËrable en mettant la terre au ratean. Or il ra*- 
drait mîeax se troucet rendu au premier d'octobre afin 
de n'aroir point d'excuses sur le manque de précandcn 
nécessaires pour faire réussir l'établissement, et dr 
zant ces deux mois on partagerait la colonie en âettt 
KCtious, l'une serait employée à ta construction 
bâtisses, et l'autre à l'easarLage précité et au défricha ■ 
ment du carré. 

Décembre. 

La section des constrncteurs s'occupera à faire U 
chaussée du moulio à scïes, et à la construction d'u 
moulin à scies pour subrenir aus besoins de la colonie I 
à préparer du boia pour une chapelle, laquelle serrïta | 
aussi de maî^n d'école, car au printemps il faudrail 1 
faire des efforts pour obtenir un aumônier et ai ' 
aussi un maître d'école et un médecin. 

La section des b&cherons s'occupera à abattre jus- 
qu'à ce que l'antre vienne la joindre ; car les bâtisses^ . 
le moulin excepté, devront âtre complétées vers la mi- 1 
décembre, et il conviendra de n'occuper qn'u 
dizaine d'hommes à la construction du moulin et dV 
Tojer les autres à la forêt. 

Janvier, février, mars et avril. 

Ces quatre mois seront employés à «battre et faire 1 
des bois de construction et de commerce ; lesquels de- | 
vront âtre transportés à^force de bras hors des danf^en 
du feu. 

Les 10 hommes employés au moulin à scies le fer 
tourner au printems. 

Mai, juin et juiliel. 

C'est au commencement du mois de mal, autant que 
la saison le permettra, que l'on fera brûler les abatia . 
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et que l'on se [ivépnrera à semer, et toute la colonie, 
hcmmes, femmes et enfant», capables de travailler, de- 
rronl être neciipés, chacun suivant sa cnpacité, les 
nm à ramax^er et faire brûler, les antres il semer, etr. 
Cet ouvinge dei-raêtre prolongé jusqu'à la fin de juin, 
époque où tonte In cotanie pourra pe livrer à faire brû- 
ler le reste de l'abatis de l'hiver, s'il en restait encore, 
ce qui est pourtant douteux, car supposant qu'il y ait 
500 arpents li'iibatia au 1er de mai, il ne fauJrait que 
56 journées pour tout mettre au râteau et l'enaemen- 
cer en comptant 1-2 journées d'hommes pour faire 
brûler et nettoyer un arpent et six journÉes pour l'eo- 
nemencer. 

Dans le cas où tout l'abatis se trouverait ensemencé, 
il faudrait commencer à essarter jusqu'au temps de 
la récolte, afin d'en avoir et quantilâ suffisante pour 
l'hiver suivant. 

A rr6 tons-no II 3 en làavec 1m défrichement'', et occu- 
pons nous des dépenses et des profits. 

Il faut qu'il soit entendu que la province se char- 
gera de défrayer 1» 1ère coloniiation, elle en sera 
remboursée dans moins de dix années, et dans touslea 
caa avant qu'aucun colon n'entre en pouiession de sa 
terre ; le défrichement de la métai rie, les moulins et 
autres bâtiKxes <le^slls érigée», devront être portées au 
crédit de l'établissement, et la balance remboursée en 
ar^nt sur le produit de la vente des céréales. 

Le cale») ci-dessus est fuît dans la supposition que 
je tirerai mes coluna de la classe indigente et qu'ils se- 
ront dépourvus de tout. 

TABLEAU DES DÉPENSES. 
Tranuport au lieu de leur des- "1 
*•"*'■ — , compris bngage et > . 
ns,120famîlUà20aJ 

a2 



^B^ 


1 






^BJn habillement complet dans) 




j 




■ le cDxrs de Vamée. 80a. p^r } 


480 


a 




■ famille, ) 




i 




^H'aillasses.couverturesilu litsetc. 1 
■ 120 â 50a. / 


300 


fl 




■ n^tensiloi de camne. 


70 






" Haches, scîeï, meubles, etc.. 


80 






Forge avec apparaux. 


25 






2 tonnaux de fer, 


30 






Pelles, bèchea, pioches, faiilx, 1 








faucilles et autres instni- f 


75 






ments d'agriculture et de C 














2 juments et 1 étalon, 


46 






4 paires de bteufs. 


36 


o' 




24 vaches. 


100 








24 géni3seade2ans. 


50 








24 do. I an. 


25 








24 do. veanx à lOs. 


12 








140 cochons à las. 


105 








150 do. (pelîtf) à 5a. 


37 


10 





100 brebis à 15a. 


75 








Provisions pour 1 an. 








IJlb. lard par jour par fam!lle,120 ^ 








f«mi]W = 757001bB. = 330S 


825 








qrts. à 50a. ) 




1 


^^H 


71bs. morue par semaine, 1251 
qrts. a 20s. | 


220 


i 


■ 


1 Ib. saindoux par semaine, G2-10 ï 
Ibs. à 6d. (■ 


156 


1 


■ 


1 pinte mêlasse par semaine.lflCO ' 
gallons à 2s. 


166 


"a 


■ 


^ S Ibs. pain par famille par jour, 








ft 120x365x5,=219000l.pain f 


1335 


■a 




■ =174282 Ibs. fHrine.=890 ( 


•i 


■ 


B vtii. àaos, ) 


■ 


■i 


1 



(13) 



i nùnnt pntalfH pur Bemnînp, ) 
26ïl-20,=3]20minotsàls. ( 

1 pinte pois pflrjour=J100 min. 1 
à 3a. Gd. j 







(, 


draines et 


semences. 


2000 
200 
100 
40 


minots ài 

do. a; 

do. de 
do. de 


! patate-s à Is. 
.voir.0 à 1.. 6d. 

pois à 3.. 6d. 

bled etc. à 5s. 


Tr«n» 


port 


des] 


provisions, 
SaM 


Tes 



100 
15 
17 10 
10 

114 





» 


125 


a 


J 150 


a 


70 
70 
70 


» 

0- 



JE5447 1 
800 


8 
0- 


£6247 10 
374 16 



5- 



1 aumônier, compris pension, 
1 médedn, lequel servirait d'éco- 
nome ; remédw, etc. 
1 maître J'écoie, compris pension, 
1 commis do. do. 

1 stirvsillnnt ngriculteiir, do. 

Dép»B»es impréruM, 



Intérêts A pr. cent, 

Total, m^i2 G 7 
Ainsi avec uneaorame d'environ £6600, ou £55 par 
famillp, on poDrrn établir et rendre indépendant 120' 
familles qui Auraient été misérables toute leur vie, et- 
qui pourront oontrifauer beaucoup j\ l'avanct-ment de* 
la colonisation en fournissant à ct^uxqiii désireraient 
avec des moyens, s'établir dann des forêt» éloignées et 
où la communication étant difficile, il devient, j'aie- 
raia dire, presqn' impossible de se procurer lea cboses- 
nécessaires à la vie sans de grands moyens d'avance. 

Ce modi' de colonisation formerait donc le noyan 
autour diiqiirl on pourrnit établir ceux qui auraient 
pins de moyens, arec aussi les en far. ta des premiers 



colon», et il n'nura coâlé A 1a province que la 

volonté de faire les avances pour les voir remboarser 
pluatard arpc Ira intÉrèia, comme le tnWeao ci-dessom 



VABLEAC DU PRODUIT DE L.V PREMIÈRE ANKfiE. 

lo. J'ensemence 200 arpeot'i en patnte-;, et je mrta 

10 ntinots par arpent q<ii devront me rapporter an 

moina ]Opour 1,=" '^" "™' 

2o. 100 nrppntN 

par nrp. donneront 20 

3o. 100 arpanls en pois à 1 minot î 

' par arpent donneront nu moins > 

20 pour 1, ) 

4o. 100 arpenta en navets, etc., i 

comme détaillKS ci-bas, (a) | 

Je fais lii dittlribiition de cette récolte comme suit, 



e à 2 rats. ■) 
pr 1 min. | 



20.000 
4,000 



2.000 



4,625 



patates— 20,000 

120 familles à 52 m. p. an. 6240 
Engrais de 130 cochons.lS \ gQgQ 

minois par cochon, / 

Semence 5000 

Surplus 6680 20.000 



(a) ÎJ..vela 60 arpen 


Uà60 n 


n. p. arpt. 3,600 


ÎJi.nge]\Carotle3 5 ,. 


40 


300 


STiitrzel i Bettes 5 . . 


50 


2S0 


Orge 10 .. 


20 


200 


Seigle 10 .. 


20 


200 


Sarazin 15 .. 


20 


100 


[ Bled 5 .. 


15 


75 



TS5 



^^v ' 


2,000 1 

2,000 
4,000 

4,000 

3,600 

3,600 

200 
200 

250 
250 

200 

200 

375 

375 

16.C0O 

16,0(K) 


^K 120 famillcx 1 pinte p. Janr 1,100 

^^K Entrain de 130 rochcns, 4 ^ --,„ 

minot chaque, j" ^"^^ 

Semence 200 

Surplus 180 


120 fHmilles 1 cwt. fHriiie p. muia 

Engrais de 130 cochons 8 

mincits chaque 1040 
Surplus 800 

[ Kaveto— 


100 Bœufs, Vache», Géniswset) 
Veaux auront environ 7 minota > 
par roots chacun. j 

La cuisine consommera le tout 

Mangel wuvzel ou bettes. 

Pour les ; aches, le tout. 


^^^~ Semence 100 

Surplus 100 

SBigle, Sarasin et Ble<]. 
^■r Semence, farine pour rap;ent, et 
^^m prêtre, etc. 


■| 76 gros bétail chaque 200 hottes 
^H durant 7 mois.^l butte par Jour. 
■ = 15.2(fo 
H, Paillasses 800 



(16) 

L Paille di! |>oiH 

1 ou pesât 2000 minots fourniront 200 voyage» 

=6000 bottes, lesquelles suffiront 
pont 1(W brfbÎK, 
Fnille de bted et nôtres frraintt environ 
tlont la moitié on 2000 boites suffi- 
ront puur les 3 cbevfkiix à défaut 
de foin, et le reste, 2000 botl^'s, 
suffirait ponr pour rachever d'iii- 
Ternerle bétail, 



RËCAPITULATION. 

La noarriture d'une famille pour la 2ine nniiéet pr 
venant de la récolte sera comme suit : 
Patates 1 minot par semaine 
Pois, une pinte par jour 
Farine d'nvoine, 1 qiiînt, par mois 
Lard, 1 cochon=230 Iba. par nnnfe 
Saindoux de do 20 do 

Lait écrémé, 1 pinte par jour 
Léjrnmes povT soupe. 

Reste de la rérolle non approprié. 
Patates, 6680 minets à Is. 6d. £501 
Pois, 180 '■ 5". 45 

-Avoine, 800 " 2s. 80 



£ti2G 



Voilà £G25 d'épargnés sur ia 1ère année, si 
■qui ponrraitau besoin être employée îi nclieter quel. 



s douceurs pour tenirlieu de poisson, ije 
ïtdeflfur de froments, mais pourtant que je vai 
mettre à l'aquit de la dette que je fais suivre. 




produit de la vente du 
Moulin à Scies, 
500' arpents de lerre n 
£2 pi 



omme de £1925 
Mjuït de In Romme pvèië 
hielle nveclea inléraia 



plus, £625 

300 

râteau \ ,nnn n 



£1925 



devraÊUo porWte à 

.. £0247 10 

374 le 6 



■lance an bout d'u 



£4097 G 5 



laquant au produit des annëes suivante!!, it est 
de voir qiio les revenus derroot s'accroître en 
ession gfiorafitriqiie. 

n'ai point entrôdanalesdtîtniîs lie ccriaînes éeo- 
iKnnii-B qui pourraient @lve prnliijufteH sana retarder les 
prcf^ièa derÉtablisxeitient.tetx qnedefnïre de ta potRIue 
et dn bois de commerce que l'on potirmit cniiver de 
la destruction en dàrritihaiil; mnÎK ces revenus resteront 
en p;nrantie conire lea accidents împrûvus dnns tine 
pareille entreprise. 

TABLEAU DE L'ACCROISSEMENT DES ANIMAUX. 
Vaches. 
2 ans 1 nn. 



SmePr 




,ii. 


. 24 gén. 32 cau> 


a, 


72 24 




32 48 


4b 


m 32 




48 34 


ae 


128 4a 




04 8S 


6b 


170 46 




85 117 


7» 


240 85 




117 100 


Se 


325 117 




160 216 



